
C'.I.NQI'IKME A nnér. —  N* 1368 LE NUMERO QUOTIDIEN : 10 CENT. —  ÉTRANGER : 20 CENT. V’en d red i  14 a o ú t  1914.
4

Directeur ; Picrrc LAFITTE
ABOKNEMEKTS >

Jo u rn a l lllustré Q uotidien 88. Champs.EIysées, PARIS
TELÉPHONES :

70ir. .  fiA fo ii. M lr .  . J M o i s . -X Ic .  Informations - Líttérature - Sciences - Arts - Sports - Théátres - Elégances * szw S2k «Aitre3»e Tél¿£rapbiquc. E X C E L  • P AR IS

LE GÉNÉRAL LEMAN, DÉFENSEÜR DE LIÉGE

I I

m

MI
| | ¡

l : i i

/Ií I t

L es \ a i l l a n t e s  t r o u p e s  ciui d é fe n d e n t  les f o r t s  de Liége c o n t re  l’a s s a u t  a l lem and  so n t  com m andées ,  on le sa i t ,  p a r  le g é n é ra l  
L em an , g o u v e rn e u r  de la ville. Voici le d é fe n se i i r  de rhéroVque cité, d o n t  ia r é s is tan ce  fa i t  l’ad m ira t io n  du m onde  e n t ie r .
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EXCELSIOR Vendredi 14 aoül 1914.

Ui\ violent combat s’est livré sur l’Othain 
et s’est terminé á l’avantage de nos troupes

ün régiment allernand a été a aéan tiT  nous avons fait l.OdI) prisonniers
Au m ilieu  des g rav u res  don t est rem - 

f  .r. p li le jo u rn a l que je  feu ille tte  d istraife- 
m ent, un p o rtra it su rg it. M es yeux  ne 

leuvcnt p lu s  s ’en  détaeher. L 'hom m e occupe 
idute la  page. 11 p résen te  de face un  v isage ou 
la  bonhom ie et la volonté se confondent. U ne 
expression  de rudesse  adoucie s’en dégage. 
C’est un peu  le type de ces b o u rrus b ien fa ísan ts  
qui com iuaiiden t la  sym path ie  et le resp ec t et 
uont la p e rsonnalité  est tou jou rs si certa ine.

Le jo u rn a l m 'est tom bé des m ain s. J ’essaye 
m a in ten an t de revivre les heu res si in téres- 
san tes que j'a i eu l’occasion de passer, de ik  
h ivers d u ran t, avec le g énéra l Soukom liiioíl, 
m in istre  de la G uerre russe , l’hom m e su r  qui 
les veux du m onde eiitie r vont b ien tó t se íixer.

Com bien de fois, su r cette incom parab le  ter- 
rasse  de l’hólel du Cap d’Ail, avoiifi-nous parle  
des évcnem enls possibles. devenus au jo u rd  tiui 
des événem ents si trag iq u em en l réels?

Cum bien de fois a i- ie  posé a  celui qui re p re ­
sente pour nous ta u t d ’esp éran ces et ta n t de 
sécui-ilé cette question augo issan te  :

— Ck’S-vons préts?
Cluuiiie fuis ce riide soldat. dont la  vie en tiére  

ne. ful qii':d)iiégatiun et travail, s’a rréU it dans 
sa  prom enade, p rena it son tem ps, et répondait 
s im p lem en t :

— .Nous som m es préts.
Et puis, avec des soins presque m aternels , il 

a lla it s 'in q u ié te r  de sa  jeu n e  femme qui yenait 
chaipití h iver réchau ffer au  soleil sa  san ie  de- 
licate. . • , , I

Lors de notre d e rn ie r  eiitretieii, qui date du 
inois de m ars passé, la  réponse fu t ernpreinte 
d ’une plus g ran d e  gravité.

Le g énéra l m it ses m ain s  su r  m es i?paules, 
fixa son reg a rd  dan s le m ien  et a ffirin a  ;

— Oni, nous som m es préts. E l vous pouvez  
m e croire /

... Je  rep ren d s á nouveau l’iraage qui est de­
van t moi. Des yeux com m e ceu x -la  ne peuven t 
re llé ler que de.s vérités. Cette boiiche énerg ique 
ne  peut la isser éch ap p er que des paro les basees 
su r  des convictions profondes. Nous vous 
croyons. m on généra l. M ais croyez bien aussi 
qué q u a tre  pay s son t p ré ts , comnie le vótre, ú 
e x te rm in er les barbares.

Et nous rep ren d ro n s  en m ars  p rqchain  nos 
p rom enades enso leillces au  Cap d ’Ail, oii nous 
ren co n lre ro n s peul-élre un  peu m o in s  d’A lle- 
m ands...

P ie rre  Lafitte.

E sp ions a llem ands fu sillés  
en  A lsa ce

.1m cours des derniéres opérations, on a sur- 
pris en  fla gran l délil d ’esp ionnage p lusieurs  
personnes. Ces coupables ont été Iraduils en  
conseil de guerre. P lusieurs d’en lre  eux, entre  
aulres le m aire el le receveur des postes de 
T h a n n , ont été fu sillé s . (O ffic t l.)

La B elgique p roteste  
c o n tr e  la  v io la t io n  

de son  territoire  --
Bklxelles, 13 aoül. —  Le Journal du Peuple annonce 

que le ministre des Affaires étrangéres se propose de 
convoquer tous les représentants k Bruxelles des puis­
sances non beliigérante.s, pour les informer solennelle- 
menl de la violation du droit des peuples et des conven- 
tkins de Genéve et de La Haye, commise par les troupes 
al!emande.s ; le gouvernem ent insistera sur ce fait que 
cette violation a été perpétrée par une des nations co- 

itaires de ces eonventions.
méme journal eroit savoir que le bureau socialiste

siguataires de ces eonventions.
Le méme journal eroit savoir que li 

International portera ces faits a la cónnaissance des 
groupes sociallstes dans tous les pays qui ont gardé 
leur neulralité dans le conflit actuel, les engageant k en 
saLsir Topinion publique par la  voie des interpellalions 
parlementaires.

L ’ag ression  allem ande 
e s t  désapprouvée par le  S a ín t-S íé g e

I. tndcpen'.tame belge du 13 aoüt d it avoir appris, 
d’une source sürc, que » l’em pereur d'Allemagne fut 
éclairé par le représentant du Vatácan sur les consé- 
queiices morales d’une agression violente dirigée contre 
la  Belgique neutre et pacifique, ánsi que sur le discré- 
d it susceptible d'en réeuUer pour les Allemands dans 
le monde enüer ».

(Communiqués officiels.)
13 aoút, 3 heures.

Le combal qui s’est livré sur l’Otbain (affluent de 
gauche de la Chiers), le I I  aoút, s’est poursuivi le 
12 aoút, dans des conditions tres brillantes. II convient 
d ’en résumer les péripéties.

Le premier acte a été l’attaque de deux bataillons

I L 'un  d ’eux, questionné sur les causes Ta guerre, 
ielles que les congoit l’opinión allemande, a répondu : 
« Das ist nicht ein volkskrieg das isl ein offi2derkrieg. )) 
(Ce n'est pas une guerre populaire, c’est tme guerre 
d’officiers.)

Celle formule simpliste monlre a quel point l’espril

Vue générale  de
frangais par des torces allemandes trés supérieures en 
nombre. Les deux bataillons se sont repliés. Mais 
dans la nuit méme, ils ont avec du renforl prononcé 
une contre-attaque extrémement vigoureuse.

Cette contre-attaque, appuyée par notre artillerie, 
a ohligé les Allemands á une retraite précipitée, au 
cours de laquelle ils ont perdu de nombreux morís el 
blessés. Nous avons fait de nombreux prisormiers. 
C ’est au cours de cette contre-attaque que les A lle­
mands ont abandonné une batterie d ’artillerie, trois 
mitrailleuses et plusieurs caissons de munitions.

Notre avantage c’est poursuivi hier, 12 aoút. Une 
batterie frangaise a' surpris le 21* régiment de dra­
gons allernand, pied á terre. N os piéces ont immé­
diatement ouvert le feu et le régiment a été anéardi.

Le résultat de ce double succés a été immédiate­
ment sensible. Non seulement le mouvement en avant 
des forces allemandes s’est arrété dans cette région, 
mais leurs colonnes se sont, repliées, suivies de prés 
par les nótres. C ’k I au cours de cette poursuite que 
nous avons trouvé dans les villages voisins, Pillon 
(Meuse, arrondissemenl de Montmédy. á 6  kilométrw 
au sud de Longuyon) et autres, de nombreux blessés 
allemands atteints dans le combat de la veille.

N e u f officiers et un millier d ’hommes, blessés et 
prisonniers, sont restés dans nos mains.

---------- >Ot

Le homhardenient de Pont-á-Mousson
Nous avons fait remarquer hier que les  ̂prqjecües 

de I'artillerie lourde allemande se sont révélés, ius- 
qu’a présent, córame trés peu efficaces. Le bombar- 
dement de Pont-a-M ousson nous en foumit une nou­
velle preuve indiscutable. ̂

Nous savons aujourd’hui que plus de cent pro­
jectiles de gros cafibre sont tombés hier, á partir de 
IO beures du matin sur la vaillante petite ville.

Ces projectiles provenaient évidemirient d ’une batte- 
;e de mortiers de 2 1 centimétres établie a 9  ou 10  ki- 

.jmétres, a l’est de Pont-á-Mousson. Ils ne pesent pas 
moins de 100 kilogrammes et renferment une énorme 
charge de picrite.

O r, nous connaissons maintenant 1 effet matériel 
produit par cette avalancbe de fer et d ’erqjlosifs.

Les renseignemenis súrs qui nous paniennent indi- 
quVnt que les pertes de la population se chiffrent par 
4 tués et l2  blessés.

Nous répétons en outre que l’effet moral a été nul.

Ce que disent les officiers allemands
Les prisormiers allemands interrogés donnent tous 

une double impression : leur moral est mediocre et ils 
sont affamés; la plupart semblent peu inlelligenls et 
aucun ne parait savoir exactement pourquoi ils ont été 
mobilisés.

Pont-á-M ousson
agressif du gouvernement impérial a déroule et 
concerté une horme partie de íOpinión allemande.

La premiére médaille m ilitaire
Le général en olief a conféré la médaille m fli- 

ta ire  au brigadier de dragons Escofflei-, pour avoir 
chargé avec la plus grande bravoure el avoir recu 
plusieurs ivlessures.

L e prem ier o ffic ier décoré
Le généra'I Joffre, commandant en chef, en vertu  

des pouvoh-á que lui a conférés le m inistre de la 
Guerre — décision du 8 aoút 191-i — a nonimó 
chevalier de la Légion d’honneur le lieutenant de 
dragons Bruyanl.

C et officier. d it le texte de la nomination, ac- 
compagné- de sept cavaliers, n a pas hésité á char- 
ger un pelotón d’une trentaine de uhlans. 11 a tué  
de sa main l’officier ennemi et a mis en déroute 
le pelotón allem-and en lui infligeant des pertes 
sérieiLseSa

La guerre austro^russe
Les troupes russes 

aux prises avec les Autrichiens
S.vixT-PÉTERSBouRG, 13 aoüt. — Les troupes 

russes ayant passé la frontiére de Galicie. se sont 
approchées, tout en combattant. de Sokal, qu’oc- 
cupait un détachement autrichicn, composé de 
deux bataillons d’infanterie, d ’un régiment de lan- 
ciers et cTun autre de hussards.

Une partie d’un régiment de dragons a débus- 
qué l’ennemi de Sokal et lui a infligé des pertes 
graves.

La cavalerie russe a chassé les Autrichiens au 
déla du Bug: elle a fa it sauter deux ponts sur ce 
fleuve et un viaduc.

Les Russes ont occupé eru¡uite la ville et la gare 
de Sokal; celle-ci a été détruite; ils ont anéanti 
les matériaiix autrichiens pour les pontons sur le 
Bug; ils ont détruit aussi le télégraphe et p lu ­
sieurs maisons dont les habitants avaient tiré sur 
eux. (Havas.)

La m obilisation
-■»*-

A ujourd’hui vendredi 14 aoüt : treiziéme joul*.
Demain sam edi 15 aoút : quatorziéme jour.
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Vmdredi 14 aoul 1914. EXCELSIOR

Les troupes belges ont 
en leur infligeant

repoussé les Allemands 
de grosses pertes

B r u x e l l e s , 13 aoüt. —  Suivant le Soir, la si­
lualion á 5 heures du soir élail la suivante : Les trou­
pes belges onl repoussé les Allemands, en leur inlli- 
geanl des perles considérables, tant sur le Ironl de 
Diesl oü ils éfaient revenus en lorce pour reprendre 
leur arlillerie, que sur le Ironl d'Eghezee.

Le chel d'élat-major esl reñiré a Bruxelles pour 
rendre compte au ministre de la Cuerre et au roi des 
résultats heureux de la journée. (Havas.)

JLA v e r s i ó n ] O F F I C I E L L E
B r u x e l l e s , 13 aoüt. —  La note officieüe sui- 

vaiite est communiquéc ce matin, á 1 1 heures, par le 
ministére de la Guerre :

La vicloire remportée par nos troupes dans la jour­
née d'hier est confirmée oHiciellement. Nous navioru 
engagé quune división de cavalerie el une brigade 
mixte. Les perles des Allemands sonl trés grandes; ils 
auraienl eu environ les 3/5® de relleclil engagé hors 
de combal. Les pertes de notre colé sonl relalivemenl 
laibles : quelques tués appartenant a la división de 
cavalerie.

Ce matin, on signale une poinle oHensive des trou­
pes baltues hier, qui S vraisemblablemenl pour bul de 
ramener les blessés, les morts et le matériel aban- 
donnés. Aucune surprise n'esl a craindre pour nous. 
Une nouvelle allaque serait repoussée si elle se pro- 
’duisait,

Nous avons eu un combat ce matin, au sud, contre 
les troupes allemandes signalées hier marchant vers 
Lghezée. Ces troupes, allaquées par les nótres, ont 

^été repoussées et onl subi de trés lories pertes, Nous 
avons pris des mitrailleuses placées sur des autos.

¡l n p  a rien a craindre ¿'un mouvemenl de cava­
lerie allemande sur Bruxelles par le sud.

E n  d érou te!
deL o n d r e s , 13 aoúl. — On télégraphie  

B ruxelles á i'E x ch an g e  T e leg raph  :
« L 'aile gauche belge aurait, sous u n  fe u  ter-- 

rib le et aprés u n  com bat prolongé, com pléte­
m e n t to u m é  la droite de l’ennem i.

» La cavalerie, r in fa n te r ie  et l ’arlillerie alle­
m a n d es  se son t en fu ie s  en désordre  »

lis  a v a ien t le nom bre
B r u x e l l e s , 13 aoút. — Selo n  de no u vea u x  dé- 

ta ils donnés ^ u r  la bataille de H a d e n , ce fu re n t  
des pa lrouilles de carabiniers gu i signa léren t 
l ’approche de l’en nem i.

Les troupes belges p riren l im m éd ia iem en t  
plaoe dans les Iranchées. Lorsque l’e n n e m i ar- 
riva , il fu l  regu par u n e  vive fusiU ade.

U artillerie  a llem ande lira su r  les Iranchées  
'des B elges, qu i se  rep liéren l derriére H a d en ,  
m a is  bienlót des ren fo rts  arrivérenl.

P en d a n t toute la jo u m é e , le  com bat continua , 
m algré  la supériorité  en  nom bre des A llem a n d s, 
qui fu re n l repoussés avec de fo rtes perles. Les  
pertes belges ne  son t pas im portan tes.

L e  v illage de H a d e n  a beaucoup so u ffe r t.
1.a nu il, su r  le fro n t des troupes belges, esl 

calm e.
La d rcu la lio n  des tra ins esl rétablie ju sq u ’á 

L auden . (H avas.)

Un com b at de ca v a ler ie
L o n d r e s , 13  aoút,.— U n c o m m u n iq u é  o ffic ie l  

d ü  q u ’un  com bal a ev. lieu  au nord-ouest de 
H assell, en lre  u n e  d iv isión  de cavalerie belge  
appuyée  par u n e  brigade d ’in fa n terie  et u n e  
d iv isión  de cavalerie a llem ande, que Von croit 
étre la d eu x iém e d iv isión , el com prenan l 2 ,5 0 0  
h o m m es. appuuée par u n  bataillon d ’in fa n terie  
el 12 canons. (Havas.)

Les p e rte s  belges pt a llem andes
B r ü .x e l l e s , 13 aoút. — Le Soir publie l'in for-  

mation suivante que nous publions sous toutes 
réserves :

« On évalue les pertes allemandes, dans la jour­
née de mercredi, á 2,000 environ, tant tués que 
blessés. Les pertes belges ne sont pas connues 
exactement. Le nombre des morts est trés peu

élevé, ü  y a surtout des blessés, mais relativem ent 
peu par rapport aux pertes allemandes.

» Aucune attaqué ne s’est produite cette nuit. 
On sait toutefois que les .iUemands se reform é-  j 
rent en arriére. Ce matin, á cinq heures, la fu s il-  
lade recommenga, mais bien plus lointaine qu’hier. 
Nos troupes, ggant été renforcées par des troupes 
fraiches, marchent vers le fron t pour soutenir et 
remplacer au besoin les troupes er^agées hier.

» Les hommes sont joyeux et pleins d'entrain. »
On signale un exploil peu banal, accompli par 

des carabiniers cyclistes. Depuis le 4 aoút, ils ont 
réussi á se faire poursuivre par une troupe de 
uhlans el « ies attirer vers un endroit oü se trou- 
vait dissimulée une compagnie belge. Surpris par 
la rapidité de l’attaque, les uhlans ne purent se 
défendre. 100 d'entre eux furen t blessés et 70 tués. 
Les aulres, pourchassés par leurs adversaires, se 
réfugiérent dans un pare a W aremme et furent 
fa its prisonniers. (Fournier).

Les prisonniers allemands
Au cours des opérations autour de Liége, l’armée 

belge a fail plus de 2.000 prisonniers allesnands. En 
raison de I’exiguité de son territoire, le gouvernem ent 
belge a dejiiandé au gouvernem ent frangais d’assurer 
leur internem ent.

D’autre part. su r les divers poiots de notre frontiére 
les troupes de couverture onl faJt plus de 1.500 prison­
niers (Officiel.)

Nos troupes tiennent 
la créte des Vosges

Parmi les divers engagements, il convient de signa­
ler lout spéc’talemenl ceux par lesquels nos troupes se 
sont emparées de la créte des Posges et se sont main- 
tenues sur ces positions depuis cinq jours, malgré 
les conlre-allaques des Allemands v'igoureusemcnl 
conduites.

A u  col du Bonhomme, au col Sainle-Marie, au 
col de Saales, nos troupes onl repoussé tous les efforts 
de l ennemi supérieur en nombre.. ■4“ ^9^ 4^ Saales les Allemands onl mis en ligne

colé de leurs troupes exlénuées des' forrnations de 
réserve. Ces formatíons n ont pas lenu el onl été obli- 
gees de se replier, puis finalement de mettre bas les 
armes.

Une section entiére s’est rcndue avec ses mitrail- 
.Irous tenons dans la vallée de la Bruche. 

(Officiel.) ___ _________

Deux iataillons repoussés
Deux bataillons^ qui s'éiaienl emparés du village de 

la Carde en onl é/é repoussés par une conlre-attaque 
allemande, trés supérieure en nombre, lis ont élé re- 
lelés sur Xures. (Officiel.)

L es F r a a c a ís  de Francfort
l 'u  cerlain nombre de Frangais apparlenanl á la 

colonie frangaise de F rancfort ont été retenus par les 
aulorités allemandes á Donauschingeu.

Le ministére des Affaires étrangéres posséde ie nom 
de ces Frangais.

■ r ■V '

[»  D E R N I E R E  H E U R E  * J 

La guerre aéríenne
Un avión allemand lance des iombes 

sur Vesoul et Lure
Un avion^ allemand qui porlcúi un drapeau fran- 

ga'ts a survolé ce matin Vesoul et Lure.
II a laissé tomber trois bombes sur la gare de Ve­

soul, puis deux sur celle de Lure. Ces projectiles nont 
produit que des dégáts ínsignifianls.

Les garde-vqies el les gendarmes, par une vive fu- 
sillade, ont délerminé la fuite de l avión allemand. 
(Officiel.) ^

Emouvante poursuite dans les airs
Un avión frangais en recomaissance en Lorraine 

a élé poursuivi par deux avions allemands. Les appa- 
reils allemands élaienl plus forts et plus rapides que 
Cappareil franr^ais. Ils étaient mantés por trois per- 
sotmes mun'is d armes a répétition.

L ’aviateur frangais a pu échapper a celle pour- 
suile el rentrer dans nos lignes. II n a  pas élé blessé. 
(Officiel.)

La Bulgaria el la Gréce resteront neutres
ATirÉNES, 13 aoüt. —  L e ; jou rnaux  disent que la Bul- 

garie ne tnobilisc pas et déclare oalégoriquement qu ’elle 
obscrvera la neutralilé dans le conUil européen.

La Gréce, d’autre part, dem eorera neutre et ne prend 
auoune mesure militaire (Havas.)

Les Monténégrins n'oocupent pas le moni Taraboscti
Cettigné, 13 aoüt. —  Le gouvernem ent monténégrin 

dém ent Toccupation du m oni Tarabosch par ses trou ­
pes et nie toule intention d’offensive en Albanie.

Manifestations francoptiiles en Argentina
XX------------------

BuE.'fos-AvRBS, 13 aoüt. — De trés chaleureuses sym - 
pathies se tnanifeslcnl dans les grandes villes de la 
Bépublique Argcntine en faveur de la  France e t de l’An- 
gleterre. Des dém oastrations ont eu lieu dans la  rué.

Le (wnsul général de Russie obligé de s’ incliner 
devant la  statue Germania

ZuiucH, 13 aoút. — Des voyageurs qui ren tren t de 
l’Allemagne du Sud rapportent que le cónsul général 
de Russie h F rancfort, M. Damier, a été conduit de 
forcé bors de sa  maison ju squ ’á une sla tue de la  Gcr- 
mania. II fu l obligé de se découvrir et de s ’inoUner 
devant la  slaiue. On le (M ppa ü coups de pied et á 

.coups de poing.

Le “ Gíebcn” et le “ Breslau 
n’ auraieut pas desarmé

CoNSTANTiNOPLE, 13 aoút. — D’uprés cerlaines  
in fo rm a tio n s  parvenúes des D ardanelles, le 
Goeben et le B reslau , can lra irem ent a u x  a ff ir -  
m ations du gou vern em en l o ílom an, n ’aura icn t 
pas encore a m en é  le  pavillon  a llem a n d  n i  dé- 
barqué leurs équipages.

La presse  i ta lienne proteste
R om e, 13  aoút. —  L u  « vente » par VAllemagne 

a la Turquie du « Breslau n et du u Goeben » pro­
voque des protestations unánimes dans la pressa 
italienne. Les journaux considérent ce grossier 
subterfuge comme une violation flagrante des ré­
gles internationales de la neutralité. (Fournier.) 

 •---------------------------------

La Hollande
résisteraít á une invasión

Le gouvernement hollandais a renouvelé officielle- 
ment au gouvernement frangais l’assurance de sa neu- 
tradité et son intention trés ferme de la faire respecter.

L ’armée hollandaise, qui compte quatre divisions a 
trois brigades, représente une forcé considerable; son 
instruction et son encadrement sont de premier ordre.

Animée du plus ardent patríotisme et de Tesprit de 
devoir et de loyauté. comme toute la nation. elle cons- 
tituerait un adversaire redoutable pour les forces alle­
mandes qui oseraient violer l’intégrité du sol hollandais.

Suicide et assassinat
—'  -

Annecv, 13 aoüt (Dépéche parliculiére el' « Excel­
sior ». — Ce soir, les époux Steiner, d’origine autri- 
chienne, qui étaient descendus dans un hOtel d'.-Vnnecy, 
ont tué leurs deux enfanls, ágés de un et deux ans, 
puis ont tenlé de se suioider en se coupant, le mari la 
gorge, la femme une veine au poignet gauche. Leur 
état est désespéré.

L e 14® corp s a u trich ien  
e s t  envoyé en  A lsace

----------
G e n é v e , 13 aoút (De notre correspondanl par­

ticulier). — On mande d ’Innsbruck qu’afln de per- 
m ettxe b. de plus grandes forces allemandes d ’aller 
en Beígique, rA utriche a envoyé en Alsace le 
14® corps d ’armée, qui a son centre á Innsbruck.

Souscriptions du “ Secours national”
— - w *- . ■ —

Les nvlnlstres ont sonsorlt cbacun 2.000 francs et les 
eous-secrétaires d’Etat cibacun 500 francs, solí 15,500 fr- 
pour le « Secours national »,

Ayuntamiento de Madrid
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LES ALSACIENS-LORR&INS Qül VIENNENT COMBAHRE DANS LES RANGS FRANJAIS

P our  ne pas lu t t e r  c o n tre  la l-rance, un g r a n J  n o m b re  d 'A lsa c ie n s -L o rra in s  o n t  d e se r té  l 'a rm ée  a l lem ande , et, a y a n t  f ran ch i  la 
f ro n t ié re ,  so n t  venus  s 'e n ró le r  dans  les r a n g s  f ran ca is .  A p rés  a v o ir  p ré té  s e rm e n t ,  un c e r ta in  n o m b re  d 'e n t r e  eux  o n t  dé iá

s ig n é  leu r  e n g ag em en t .
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La France et l’Angleterre 
ont d’un commun accord 

declaré la guerre á FAutriche
A prés avo ir déclaré  la  g u e rre  a  la  Serb ie  et 

p ris  a in si la  p rem iére  in itia tive  des liosülilés 
e n  Europe, le gouvernem en t au stro -h o n g ro is  
s ’esl m is, sa n s  au cu n e  provocation du gouver­
n em en t de la  R épublique frangaise , en é ta t de 
g u e rre  avec la  F rance .

1“ -Aprés que l ’AHem agne eu t successivem ent 
déclaré  la  g u e rre  á  la  R ussie et á la  F rance, 
rA u tricb e -H o n g rie  e s t in te rvenue  dan s ce coii- 
flit en d é c la ran t la  g u e rre  á  la  R ussie qu i com- 
b a tta il deja  au .\ cótés de la  F rance.

2° D’ap rés  de nom breuses in fo rm ations di­
gnes de foi, rA u tric lie -IIo n g rie  a envoyé des 
troupes su r  la  fron tié re  a llem ande, dan s des 
cond itions qu i co n stitu en t une m cnace d irccte 
á l’égard  de la  F rance .

En prósence de  cet ensem ble de fails, le gou­
vern em en t se voit obligé de d éc la re r au  gou­
vern em en t au s tro -h o n g ro is  qu’il va p ren d re  
tonle.s les m esu res qui lui p e rm etlro n t de ré- 
pondre  á ces actes e t a ces m enaces.

L 'am b assad eu r de F ran ce  n ’é ta n t p lu s á 
V ienne et T am bassadeur d’.A utriche-H ongrie 
a y a n t qu itté  P a rís , ce ttte  d éc ia ra tion  a été re - 
m ise, a v a n l-h ie r  12 aoOt, p a r  sLr E dw ard  Grey á 
l’um b assad eu r d ’A utriche-H ongrie  á Londres.

En la  re m e ü a n t, s ir  E dw ard  Grey lui a dit 
que la  G ran d e-B re tag n e  s’y assoc ia it et qu ’en 
con.séquence l’ó ta t de g u erre  ex is te ra il en tre  
l’A ngle terre  et r.A utriche-IIongrie  h p a r tir  de 
m inu it. T outes ces m esu res  on t éte p rises  dan s 
le  p lus p a rfa it accord  en tre  la  F ran ce  et l’An- 
g le lerre .

L ’A T T IT U D E  D E  L ’IT A L IE
R o m e , 13 aoút. — On a  appris á  Rome, sans 

aucune émolion, que la France e l TAngleterre se 
•Irouvaicnl en état de guerre avec l’em pire austro- 
hongrois. On s’attendait á cette ruplure, et les 
personnalités les mieux informées s ’accordent á 
déclarer que Tévénement qui vient de se produire 
nc saiirait modifler ra ttilúde  de rita lie . Le gou- 
verncincnt royal a décidé d’observer la neutralilé; 
cette neutralité  sera maintenue, la rup ture  entre 
les cabinets de Londres et de Paris, d ’une part, et 
de Vienne d 'autre part, n’étant que la conséquence 
de ru ltim atum  adressé par rA ulriclie á la Serbio.

Les Bavarois furent plus corrects que les Prussiens
M. Allizé, m inistre de France á Munich, est a r- 

riv’é á Paris ce m atin e t s’est présenté á dix heures 
au m inistére des Affaires étrangéres.

L 'attitude des Bavarois envers notre représen- 
lan t fu t corréete. Elle contraste évidemment avec 
le traitem ent que subirent á leur départ M. Jules 
Cambon ct les consuls de France résidant en 
Prusse.

La guerre ausíro-serbe
Le prince Georges d ^S e rb ie  légérement blassé

Nicn, 13 aoút. — Le prince Georges de Serbie a 
élé blessé prés de Belgrado, par les éclals d'uoe 
bombei

Son état n 'est pas grave. (Information.)

LES AUTRICHIENS REPOUSSES EN BOSNIE
Rosu;, 13 aoút. — On mande de Xisch q u 'un  commu- 

piqué officiel annonce que les Serbes viennent de rem - 
porter d 'éclatants succés en Bosnie ; hu it combats, 
d'une extréme violence, onl été livrés presque coup sur 
coup a Banjaluka, su r le Verbas ; les Autrichiens ont 
été ropoiissés. L eurs pertes sonl trés im portantes. Un 
trés grand nombre de leurs soldats refusaient d'obéir. 
Ce mouvemenl de inécontentement, d é ji signalé dans 
le.s troupes de la monarchie, va en .s'acoentu'anl.

Les Serbes occupent neuf villages en Bosnie.
Les Aulricliiens conslniisent en toule hále des fortifl- 

calions autour de Sava. (Fournier.
UNE VILLE AUSTRO-HONGROISE PREND 

LES ARMES POUR LE MONTENEGRO
•Rome. 13 aoüt. — Le Corriere d'UaUa e st informé de 

Cettigné que toule la  population de la ville de Krivoscie, 
située su r le territoire austro-liongrois, a  pris les arm es 
pour le Monlénégro.

Sur mer
LE « KRONPRINZ-WILHELM » CAPTURE
l .n  lélégrantme de New-York au Daily Mail annonce 

que ie vapeur citerne Xarraacutseit. arrlt-é b. New-York.

apporte la nouvelle de la capture par un navire de 
guerre anglais- du paquebot allemand Kronprinz- 
W ilhelm , qui aurait été transform é en croiseur auxi­
lia! re.

LE SOUS-MARIN ALLEMAND COULE
Le navire anglais qui a c-oiiié le sous-m arin V-15 est 

le (sroiseur Birminghatn, c ’est ce qu'annonce « avec 
orgueil ■■ TAmiraulé.

Le hh-mingham  a  un déplacement de 5.530 tonnes, 
file 25 noeuds ct •demi, el porte ñeuf canons de 152 inil- 
liiiitMres, quatre de 17 et deux tubes lance^orpilles 
•soiKS-marins; il a un léger cuirassem ent de 76 niilli- 
niétre.s d ’épaisseur á la llollaison.

CONTRE-TORPILLEUR ALLEMAND COULE
Le Times annonce qu’un contre-lorpilleiir allem and 

a été ( .ulé par une mine allemande.

SUR LES COTES NORVEGIENNES
De Bergen, on niande qu’une escadrc auglaiso a été 

vue iongéant la oole trés prés enlre l’íle de Hiteroen et 
le continent. Elle était composée de quatorze unités et 

se dirigeait vers le nord.

LES PRECAUTIONS DANOISES
Le minislre du Danemark é Paris, .M. Bernhoft, vient 

de íiotiller au gouvernement frangais que le Danemark 
a fait piac-er des mines entre la Zélande (Copenhague) 
et Tfle ■d’Amager ainsi que daus la baie de Kffige, cété 
ost de la Zélande.

Une partie de la capitale danoise est conslruite su r la 
petife lie d’.-Mnager. « le potagcr de Copenhague «. 11 y 
existe des forlillcalions en excellent état.

La baie de Ku'ge. au sud du Sund, a toujours élé re- 
gardée par W lal-iiiajor danois comme un point exposé 
de la cüte lie Zélande. l 'n  coup de main tenté contre la 
neutralilé danoisc néce.ssiterait un débarquem ent de 
troupes allemandes dans Tile prinoipale du royam ne sur 
laquelle se trouve la capitale ; la  baie de Koege se préte 
á rexéciilion d’un tel projel. On a déjü cormnencé, il y 
a Irois ans, la construction d’un fort de protection sur 
ce point, mais il n’a pu étre terminé avant la guerre ac- 
luolle. Les mines placées dans la  baie de Koege gaixle- 
ron t ■no'irtant la capitale danoise coinlre toute surprise 
allemande.

Les pays neutres
Les vucs de r i t a lie sur le Trentin
On télégraphie de Rome au \exv -Y o rk  Ilerald, que 

M. Labriola, député sooialiste, écril daris le Messaggero 
que THalie doit dem ander. pour prix de sa neutralité,, 
les territoires italiens rattacbés ú TAulricíio. L’Italie 
ce.sserait ainsi de  se trouver vLs-ú-vis de l ’Autriche, dans 
la  -condCion d ’iníériorité et TAuIriotie gagnerait les sj-m- 
pal'hics que Trialie ne peut lui aceorder quant ü présent.

UN EMPRUNT DE 30 MILLIONS EN SUISSE
G e.néve, 13 aoül. — Le Conseil fédéral vient de voter 

l’éini.ssion d 'uu cm prunt de 30 miliions de francs k 
5 0/0. (Dép. part.)

La garantle contre ies risques de guerre
—  -  —

Pour perm ettre au coinmeroe d’iniportation et d’ex- 
poTítation par m er de oontinuer en toute sécw ilé ses 
transactions en vue de faciliter les approviskmnemenls 
pou-r la population civdle et pour les armées en oampa- 
gne, l’Etat frangais est diaposé k couvrir, sous certaines 
conditions et moyennant le payem ent d’une prime, les 
risques de guerre :

A I’importal.ion, á cmicurrence de 80 0/0 du corps 
des iiavircs badlanf pavilkxn frangais et de la  totalité 
des cargaisons transportées tant sous pavillon frangais 
que sous pavillon allié ou neutre.

A l’exportation, á conciirrenoe de 80 0/0 du corps 
des navires baltant pavillon fraagais et de la  totalité 
des cargaisons sous pavillon ógalement frangais.

Tous les renseignem ents que désireraient obtenir les 
Íntéressés leur seront fournis par le secrétaire de la 
corumissioia exécuüve nommée ü TefTet de pcéparer tous 
les contrutfi de garantie.

On {iéeouvre un dépót d’armes á Anvers
A.n v ers, 13 aoüt. — On a découvert au jou rd ’hui, 

dans les caves d ’une épicerie, un dépüt d’arm es de 
provenance inconnue.
_ L a garde civique occupc la maison. (Havas.)

Créons le timbre militaire
Un abonné á'Excelsior nous suggére une in lé- 

ressanle idée, que nous nous faisons un p laisir 
de transm eUre á  qui de droit : ©lie lui a été ins- 
pirée par la création du tim bre de la Croix-Rouge, 
que nous avons annoneée avant-bier.

II s’agit de créer un tim bre m ilitaire, exclusi- 
vem ent réservé aux correspondanees adressées 
aux soldats sous les drapeaux; on sait que ces 
correspondances jouissenl de la francbise póstale. 
Pourquoi, propose notre abonné, ne créerait-on  
pas un tim bre á un sou, qui, apposé sur les lettres 
adressées aux Iroupiers, p rocurerait d ’apprécia- 
bles ressources aux ceuvres de la Oroix-Rouge ?

L’idée est bien frangaise. Elle esl digne d’étre 
prise en considération. Nous nous fai.?ons un p ial-, 
s ir  de la transm ettre á qui de droit.

COMMENT ILS EffiWENT L'HISTOIRE

Une protestation 
du Gouvernement belge

Le gouvernemenl beigc proteste avec indigna- 
tion contre une afflrm ation offlcielle allemande 
d’aprés laquelle, les habitanls de la région de 
Liege ont participé au combat el que les habitanls, 
embusqués, ont fusillé un médecin allemand soi- 
gnant des blessés el que les bles.sés ont été sou- 
mis á des c ru au lés ..

La Beígique, qui est signalairc de la convenlion 
de La Haye sur les lois et coulumes de la guerre, 
l’observe scrupuleusemenl. Le gouvernement a 
rapi>elé aux populations que les cfvils doivent 
s'anslenir rigoureusem ent de faire usage de leurs 
armes contro les ciivahisseurs el quo. seules, l’a r-  
■mée et les milices, réunissaiil íes conditions exi- 
gées, ont ce droit et ce devoir. (Information.)

L ’Aliem agne n’a que des vicloires á enregistrer
------------------—K X ' -  - -

Le Secolo de Milán publie un lélégramme de 
l’agence Sléfani, daté de Berlin, 8 aoüt, et qui 
m ontre comment on cherche á chauíTer á blanc 
'J'enthousiasme de l a . population allemande, en 
dénalurant tous les faits de guerre, en représen- 
tant, notammenl,' la défaite de Liége comme une 
victoire:

La nouvelle de la  prise de Liége a confirmé -i oerli- 
tude que quarante-quatre a-niiées de paix n’onl diminué 
en rien la vaieur el la  prépara-lion á la guerre de l ’a r­
mée allemande. Méme la presse élrangére oélébre l'im- 
portance inórale de cette prem iére grande victoire, qui 
a la plus grande im portance mililaire. I,.es journaux 
éorivent, eitt outre, oue le courage des valeun-ux sol­
da ts allemands est le méme que celui des vainqueurs 
de Gravelotte e t de Sedan. C’est la croix de fer (déoo- 
ration des anciens coniballants de 1870) qui illumine 
Tarmée el la  nation 1

Les journaux ajoutenl que la prise de Liége, 
Iliaco forte moderne, aprés deux jours de combat, 
constitue un résu lat m ilitaire de prem ier ordre, 
un  fa it unique dans l’hisloire de la guerre et 
d’une portée spécialemenl heureuse dans oelte 
guerre « provoquée par le jeu  hypocrite de la 
T riple Entente 1 »

Les progrés accomplis dans ITlst (ú la frontiére 
ru.sse) conflrment également la  certitude de la 
victoire des armes allemandes : ranéantissem ciit 
d 'uns brigade de cavalerie, la défaite d ’une au tre  
brigade do cavalerie, la  rupture de la ligne de 
protection de la frontiére russe su r plusieurs 
points et le notable fa it que les troupes allemandes 
sont aocueiWies en libératrices dans la Palogne 
russe  ! »

Ce communiqué de Tagence Stéfani est un com- 
m uniqué ofllciel allemand. On voit oomment le 
gouvernement impórial abreuve de mensonges les 
populations qu’il adm inistre. Les victoires á la 
frontiére russe sont du méme tonneau que la prisa 
de Liége — dont pas un fo rt n'a été occupé — et 
qui arré té  depuis neuf jours l ’offensive allemande.

■Les jeurnaux  italiems qui regoivent, fo rt heu­
reusem ent, des nouvelles précises de Paris e t de 
Londres, peuvent juger l’incroyable fausseté des 
inform ations berlinoises. lis la  soulignent, non 
sains ironie.

le  rapatiiement des piovinciauii
En présence des nombreuses demandes de rapatrlfl- 

m ent formulées par des personnes el des familles 
privóes de ressources babitant le départem ent de la 
Seine, Je m inistre de la  Guerre a envisagé la possibi- 
lilé de transporter gratuiteraenl par ehemlns de fer 
ces personnes et ces familles, soil dans leur pays d ’ori­
gine, soit dans les régions oü elles auraienl des parents 
susceptibles de leur venir en aide.

P ou r bénéflcier de eetle faveur, les habilants devront 
rem plir les conditions suivantes :

1° Se trouver, pour quelque m otif que ce soit, dans 
une situation nécessiteuse, méme fortuite et temporaire, 
e t sans moyens eufflsants pour assurer leu r voyage ;

2° A ppartenir.á Tune des catégories suivantes : a) en- 
fonts e t jeunes gens de moins de dix-sept ans ; ü) jeu­
nes fllles et femmes, sans oondilion d'ftge ; c) hommes 
non moibilisables et non valides, ügés de plus de qua- 
ran te-bu il ans ; d) hommes au-dessus de soixante ans.

3° Se rendre dans l’une des régions du Sud, du 
Centre et de l’Ouest, desaervies par les réseaux du 
P.-L.-M., du  Midi, de rO rléans c t de l ’Elat (ancien et 
nouveau réseaux).

II sera rem is aux personnes susceptibles d 'étre trans­
portées gratuilem ent un billet nom m atif d’aller et re - 
lour, valfdile k  Taller pour un train  et une région dé- 
terminés.

Quant á  la valldité du coupon de retour, elle sera 
subordonnée ; 1° i  la cessation des hostilités ; 2» á 
Tapposition su r ce coupon du caohet de la gendarm erie 
du lieu de rapatriem ent.

Les personnes et les fam illes désireuses de profllcr 
de cette faveur auront Intérét k  se faire inseriré á Ja 
mairle de leu r domicile avant le 17 aoút courant.

Ayuntamiento de Madrid
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l i s  nous on t rendu  
notre Wagón salón  !

—■ ■ — *.<—  - - -

Le tra in  spécial' u tilisé par M. de Schten 4 son 
départ de Paris est revenu en France aprés une 
odyssée de plus d’une semaine.

n  arriva 4 Berlín mercredi dernier, dans la ma­
tinée, il fu t saisi puis reláché, et dirigé sur Mu­
nich, oü il arriva vendredi soir. De 14, on l’envoya 
4 Lindau et Constance, oü il fu t saisi une seconde 
fois 4 l’arrívée, le samedi soir, 4 dix heures.

Reláché lundi, il ful expédié 4 Neuchatel. II 
est arrivé en gare de Lyon oe m atin.

D’aprés un employé, es convoyeurs ont été 
Tobjet d ’un Iraitem ent trés rigoureux; voici le 
récit qu’il a f a i t :

Les deux convoyeurs du train furen t trés bien traités

rr  raaiibassadeur, qui niít un attaché de Tambassade 
leur dispositRm pour les accomipagner et les pUotcr 
dans la capitale allemande.
Malgré cela, 4 peine sorlis de la ^ e ,  ils fu ren t em- 

porgnés et menés au ooimnissarial de pólice, iramédia- 
tem cnt rem is en liberté, ils se rondirent dans un res­
tauran!. Coiimie leur tenue les faisait reconnaitre, lis 
in iren t une bande de toile autour de leu r casquette el 
un Tietlt voston qui leur fu t prété. Néanmoins, 4 leur 
sortie, aprés avoir fait quelques pas, ils furent arrétés 
4 nouveau, frappés 4 coups de po ing .e t emmenés au 
•poste m algré les protesta!! ions de l’altaolié de l’ambas- 
sa'de qui les accompagnail. Heláeiiés, ils iwireut un train 
& la gare principale pour aller en ville. En sortant du 
bureau de •départ de la station, ils furen t de r.ouveau 
cueillls et m aintenus alors sous les verrous pen'dant 
une heure. L’allactié d’ambassade était fiirieux.

Aussitüt relácfiés, les convoyeurs se lb41érent de ran- 
tre r  4 la gare et couchérent dans leu r wagón. Le train 
est resté vingt-quatre heures en gare. Au bout de ces 
vingt-quatre heures. le tra in  repartit avec les 
convoyeurs, qui furent arrétés 4 nouveau 4 Regensburg 
(Rali.'Sbonne), dés Tarrivée dans cette ville. Le train fu t 
©onsidéré comme prise de guerre.

■Dés ce luoinent, le.s deux hommes furen t Tobjet d 'un  
traitom cnl rigouredx et ne purent bouger de leurw agon. 
Des factionnaires les gardaient 4 vue, de oliaque cité , 
aveo le fusil ctiargé de Iroi bailes.

Le.s deux convoyeurs restéreni douze deures 4 Re­
gensburg. Bnlln, ils purent continuer leur voyage ju s - 
qu ’4 Constance oii ils reslérenl trente-six heures ooni-me 
prisonnrei-s de guerre ct fu ren t Tobjet d ’une surveil- 
laaKC étroije. On les conduisil 4 un grand hfltel en face 
de la g a re ’oú ils se refusérent 4 rester en raison du prix 
exorbitant qui leur était demandé ; ils furent done ra- 
m enés dans leur wagón.

Enfln les deux convoyeurs réussirent 4 faire passer 4 
un employé des ctieindns de fer ..uisses un billet su r le- 
qiiel élail écrit : « Faites-nous rentrer en Franee. De- 
inandez 4 votre compagnie. » L’employé suisse flt sigM  
qu’it avait compris et q u ’il allait s 'en  ooeupor.

En effet, 4 midi, une locomotive suisse est vsniíe 
cíieroher ie train  et 4 midi i2  il portait aooompagiKÍ par 
les deux convoyeurs. Les oheniins de fer suisses nc 
fonctionnaint pas la nuit, le train  et les employés n ’ont 
pu arriver que ce matin 4 9 keures 15 4 la gare du 
P.-L.-M., 4 Paris.

N o s pioupíous so n t regus  
a  bras ou verts en  B elgique

—  -  t o t - - -  ■

LTndépoulance Belge, parlan t de Taocueil fa it 
aux lroupe.s frangaises en Belgique, écrit 4 Ja date 
du VI les lignes suivanles ;

Pendant quelques jours, Ies populations luxem bour- 
geoises ont vécu dans une angoisse profonde ; dans 
les villages comme dans les villes, on craigaait 4 tout 
inslaut de voir surg ir des troupes allemandes dont le 
passage isolé de quelque ubiau d’avant-garde laissait 
enlendre la prochaine venue. Mais cette angoisse a 
cessé ; on sait qu’on a purgé le territoire de la pro­
vince de Luxem bourg de tous Igs soldats allemands qui 
s’étaient avcnturés depuis le commencement de la 
guerre. Non seulem ent les craintes des habitants se 
sont évanouies. mais une grande allégresse a levé dans 
leur coeur : au lieu de voir surg ir les Prussiens, ils 
ont vu arriver les Frangais.

Dans beaucoup de localités se sonl reproduites les 
scénes 4 la fois touchantes et pathétiques, dont une 
lettre d’ami nous donne le récit. C’élait Tautre matin, 
dans un gros bourg  du centre de la province : une co­
lonne frangaise était annoncée ; vite on pavoisa, vite on 
je ta  des fleurs sur la ohaussée. Le brasseur, devant sa 
maison, til rouler des tonnes de biére bruñe qu'on 
mil en perce ; les ménagéres préparérent des tartines, 
déooirpérent en tranches des jambons, apportéreut des 
boudins et de.s gáteaux ; toutes les annolres s ’ou- 
vraient. toutes les boutiques se vidaient...

Quand les bataiUons de la République arrivérent, oe 
íu t  un accueil enthousiaste. Les braves pioupious hu- 
rent. mangérent. .Want de continuer leu r ohemin. ils 
se rassem blérent autour du petit cimetiére et chantérent 
la lirabangonne. Les villageois répondirent en enton- 
nanl la Mar-seiUaise. Puis, trois cavaliers, se hi.ssánt sur 
une table. chantérent des chansons de route. dont tous 
les soldáis repriren l en chceur le refrain. La colonne se 
reform a ct les soldáis de France partirent.

Les villageois. avec émotion, les voyaient s’eh aller, 
le coeur toüt rempli d'espérance dans la  victoire.

B elg es e t  F ra n c a is
Le préfet du Nord a décidé que dans l’allocation des 

secours aucune différence ne serait faite entre les Belges 
et les Frangais. De son cüté, le gouvem em ent belge a 
pris des mesures analogues ponr les secours distribués 
en Belgique.

E n  m n r g fe
A la porte de Ja Caisse d’épargne de Versailles, 

un simple sapeur de 2* olasse arbore sur sa tu -  
nique ía croix de la Légion d’honneur. « Qui 
est-ce ? » se demandent les passants, intrigués 4 
la vue de ce plantón de qualité. C’est le soulpteur 
M oreau-Vautnier, réserviste.

» ¥ flf
A Saint-Germ ain, M. Camille Blanc avait fa it 

oonduire toute son écurie 4 Ja commission char­
gée de l’achat. Un seul cheval avait été estimé
50.000 francs, le prix des autres varia it entre
20.000 et 35,000. Comme les commissaires s’ex- 
cusaient de ne pouvoir les payer plus de
1.000 francs : « Qu’importe, répondit M. Blanc, 
pourvu que nos officiers soient bien montés. »

» ¥
M. David, loueur de voitures 4 Maisdns-Laffltte, 

avait présente 4 la commission de réquisilion de 
Saint-G erm ain ses trois clievaux. qui furent tous 
les trois acceptés. Mais quand il s 'agit du paie- 
incnt, ce hon Frangais refusa ohstmément d ’ac- 
cepter Je moindre argent, se disant trop heureux 
de pouvoir conlribuer 4 la défense nationale par 
Toffre désintéresséo de la petite cavalerie qui 
constituait tout son gagne-pain. Le commissaire, 
n’ayanl pas qualité pour accepter ce don, lourna 
la difficulté en versant 4 la Croix-Rouge de Saint- 
Germain le prix  des trois chevaux si généreuse­
m ent olTerts par un bon Frangais.

* » »
Le croiseur allemand Goeben, 'passé aujour­

d 'hui sous pavillon otloman, n’a fa it en bom bar- 
dant Philippcville qu’une seule victime : c’est le 
zouavc Pierre Ghenu, du 3' régiment, na lif de 
Trappas. Chenu fut mortellement attein t par un 
éclat d ’ohus.

Communiqués
La Soeiété (te Secours aux blessés ntílUaires (Crol-x-Rougc) 

a regu d«T)ute le commi-ncemenit des hoslilités des ohres trés 
nombreuses pour la crOatlon d'ambulaiices. Elle dispose au- 
jourd’hul — en plus des 3.000 Ilts do ses hOpltaux auxi­
liaires du gxiuvernement niHllalrc ile Taris — d'cuvlpon 2.000 
llts .supplémcniaires répartls entre dilTúrents hOpltaux, inal- 
sons de santé. ambulances, étahlisscmenls prlvés, ele., á Pa­
ris el aux environs.

Le déjiOl cJe la Soclélé, 67, rué r’lcrrc-Charron, regoit avec 
grande rcconnalssance, tous Ies dons de Unge, chemises de 
coton. nanellc de colon, luolletons divers, bandos, ouaU-s hy- 
drophtles, etc.

Les médieaments, Instruments de chintrgle, objcts de pan- 
setnents dolvent étre remis, 26, rué Fraiigois-l*''.

M. Louis Renault a mis gracieusernenl 4 la disf 
posfnon du ministére de la Guerre, pour les besoins de 
l’armée, 30 m oteurs d ’aviation Renault de 80 HP cha­
cun, 10 voitures d 'am buiance el 10 voitures de tourisine 
Renault pour l’état-m ajor.

■>»'«■ Ivcs établissemenls Claverie onl mis 4 la disposi- 
tion de Tadministration militaire trois étages de leurs 
ateliers du  faubourg Saint-Martin, soil pour y recevoir 
des Services d ’ambulances, soit pour créer des ateliers 
d 'équipem ent des troupes.

En outre, ils ont offert une partie des nouveaux lo­
caux de leur Usine de Romilly-sur-Seine, ainsi que des 
lits complets 4 Tintenüon des blessés de 14 frontiére de 
l ’Bst.

•>»-* Les Sceurs de Saint-Vincenl-de-Paul ont ouvert 
des fourneaux populaires oü Ton dislribue soupe et 
pain gratuito, I IL  rué de Ménilmontant et 42, rué Plan- 
chat. Dans ces quartiers populeux, les besoins sont 
grands e t les ressourees petites. Blles recevraient aveo 
reconnoissance Igs dons en nature ou espéces q u ’on vou­
d rait bien leur envoyer.

•*'" Le comte du ChaffauU, qui fu l le plus jeune vo­
lontaire m ineur de 1870, condarrmé 4 mort par Ies Alle- 
m ends et gr4cié 4 cause de son jeune áge, reprend du 
service comme iieutenant d ’artillerie, apres avoir donné 
pour les blessés son cli4leau de Joue-les-Tours.

L’.A.ssociation générale des sous-agents des postes 
et des télégraphes vient d’aviser M. le ministre du Com­
merce, de Tlnduslrie, des Postes et des Télégraphes, 
qu’elle m ettait 4 la disposilion de la  Soeiété de la Groi- 
Rouge une somme de 500 francs pour secours aux 
blessés.

On ne peut que féliciler ces agents, qui, ne pouvant 
étre Íncorporés directem ent dans les cadres de l’armée, 
ont tenu 4 participer par cette généreuse initiaíive 4 
Toeuvre de défense nationale.

— '  Le docteur Dartigues. chirurgien. a mis sa cli- 
nique privée de ohirurgie, 85, rué de la Pompe. 4 la 
disposition de TUnion des Femmes de France, qui Ta 
agréée. MerveiUeusement organisée e t adm irahlem ent 
située au milieu de pardins, elle est toute préte 4 fonc- 
lioniier pour soigner les blessés. Le docteur Dartigues 
en assurera le service chirurgical.

Sous la direction de Mmes H. Berllioulal et Si- 
mone Damaury, une cantine-garderie d ’enfants sera ou- 
verle aujourd 'hui vendredi au Petit Lycée Condorcet. 
Les femmes en posilion intéressaníe dont les maris 
sont mobilisés y  seront également admises.

— Les M ariniers-.\mbulanciers de France onl déj4 
plusieurs brancardiers et des inflrmiéres 4 la frontiére ! 
Dés le début des opérations, cette soeiété a été aussitüt 
mise 4 la disposition dn ministre de la Guerre. Les en­
gagements sont acceptés 4 cette école préparatoire au 
cadro de la Croix-Rnuge, au siége social, 15, rué Ue Cli- 
gnancourt. el 4 la permanence, i .  rué ürdener, oü des 
cours su r  les pansem ents et su r la mann>nvre des bran- 
cards sont faits tous les jours, de 2 4 C heures.

M. Thomson s’eíforce de m aintenir 
la vie économique

M. Gastón Thomson, m inistre du Commerce et da 
TIndustrie, a regu hier une délégation du groupe des 
députés de la  Seine, composée de MM. Bienaimé, ígnace, 
Tournade et Lchoueq. Ceux-ci Tont enlreteuu de ta 
situation de Tindusirie parisieüue e t de Tiutérét urgent 
qu ’il y  aurait 4 ce que le mouvement des affaires, par- 
tiellemenl entravé par la mobilisation, reprit le plus tót 
possible. Ils ont signalé de nombreux faits et indiqué 
les m esures dont, 4 leur sens, Tapplicalion s’imposait.

•M. Thomson les a  assurés que tous les efforts du gou4 
vernem ent tendaient 4 cette reprise du travail en ren-, 
dant dans la m esure du possible aux usines leur.s chefs, 
leur main-d'oeuvre et leur matiérc premiére. A cet effel, 
il se préoccupe de faire réserver des moyens de trans-

Íiort pour approvisionner notammenl les industriéis el 
es comiiiergants 4 P aris  el dans la banlieue. II considere 
qu’il est essentiel de m aintenir la vie économique dans 

le pays, et il estime que les représentants de la  popu­
lation, sénateurs, députés. conseillers. généraux ct rau- 
nicipaux, ainsi que les chefs des im portants groupe- 
ments coiiunereiaux, sont particuliérem ent qualiftés 
pour proeéder, eux aussi,( de leur cülé, aux enquétcs 
nécessaires el saisir les administrations compétentc.s 
des dem andes des inléressés. II va de soi que ces de­
mandes seront exarninées avec la plus grande célénté.

L E  T E M P S  Q U ^ L  F A I T
Les maxima d’hier onl été encore supérieiirs 

de 1°5 su r la veille. La pression barom étrique ac- 
cusait, 4 midi, 764 mm.

Le ciel dem eurcra trés beau, bien que 1 atmo- 
sphére soit légéremen-t brumeuse.

Temps probable pour aujoui'd’hui 
orageux.

Chaud et

N K C R O L O C I E
Nous apprenons la mort :
De Af. Paul Ptaiií^on, anclen artlste de TOpéra, décéclO a Pa. 

rls. a ragH' <le soi.\.antc-trols ans.
Ses obséipies auront llcu ce matin vendredi, 4 8 h. et denile, 

en Téíltse Saint-Plerré-dc-Challlot.
De .V. l’abbé Le Dú, recleur de Ploiirnlliau (COles-du-Nord'.
De M. Elle Caries, e.apltalne d’infanterie en rclraile, dOcédé 

a la Marzelle-de-Grlllaud, prés Nantes. 4 T4ge de solxante. 
treíze ans.

A la Bourse de Paris
-    KK-

París, le 13 aoüt 191!. 
Marché toujours calme. Un petit couraut d'aetlvlté eontlniw 

4 se rnaiiiíestcr en spéctílallon sur nos valeurs de liaiiquc ; 
l’Cnlon parlsienine se rclrouve 4 620 fr .; la Banque de París 
4 1 120. En e.e qui coucerne le Marché eii Banque, II est Inté- 
ressaiit de slgoaler qu'4 la suite de la tentative de iraiisac. 
tlous elTectuée II y a quelques Jours, le Syndieat des Baii- 
qulers en valeurs au cmnplaiiit a décidé de reprcivdre, lundl 
prochalii 17 courant, les opérations sur les tlires cotés excJu- 
sivemeiit au eomplaiit.

\u  Parquet, on remai’que aujourd'hui sur le Marché au 
compt.ant, le 3 0/0 un. peu plus falhlcmem tenu 4 75,20 ; le
3 1/2 libére fait 82,50, et le non llbéré 4 827. Par ailleurs lo 
Lyonnals se retrouve 4 1.280 ; la Banque Privée de Saliu-Pé- 
etrsboitrg 4 í50. .\ux eiuprunts étrangers : lo Russe i 1/2 
1900 se traite 4 85 francs ; Russe Consolidé, 79,50 ; Espagne 
Extérieure, 85 francs ; .Maroc 5 0/0 1901. i6.5 : Banque de 
Franee, 1.000 : Crédlt Koneier cour. 1880 3 0/0, 471 ; Est, 760 ; 
Orléans, 1.170 ; Omnibus, 400 : Sarragosse, 341 ; .Noi-d-Sud, 
100 : Ouest-Lumlére, 100 ; .Ateliers ct Chantlcrs de France. 
360 ; Aguila?, 85 ; Grand-HOtel, 259 ; Azote, 215: Rleher. 1.735; 
Tabacs des Philipplnes, 240 ; Petit Journal, 370. Aux obliga- 
Uons : Nard-noiielz 4 1/2 1908, 450 ; Sud-Est 4 1/2 0/0 1908, 
455 • Portugals, 3 0/0, 260 ; Batlajoz 5 0/0, 497 ; Ville de To­
ldo 5 0/0, 440 ; Suez 5 0/0, 575 : Crédlt Foncler Eg.vpHeu
4 0/0, 465 ; Omnibus 4 0/0, 415 ; Schnelder et Cíe, 450.

L’adndnlstratlon des clienilns de fer de l'Etat a i'honneiir 
d’lnformcr le public que dés malntenaiil et Jusqu'4 nouvel 
avls un service provisolrc de voyageurs est organisé entre 
Londres et Dleppe, Via Sewhaveu, dans Ies conditions cl- 
ap,rés :

Pareours entre Londres et Dieppe (les lundls, mercredls 
ot vendredls) ; Victoria (Brlghton Hly). départ ; 10 beures ; 
Newhaven (Pon), dépari ; 11 h. 45 ; Dieppe ¡paquebots), 
arrlvée : 15 h. 30.

Pareours entre Dieppe el Londres (les mardls. jeudls et 
samedis) : Dieppe (paquebots), départs : 13 beures ; .\cwha- 
ven (port), départ : 17 b. 35 ; Victoria •;Brighton llly', ar­
rivée : 19 heures.

Ces horalres peuveiii étre motunés sans avis.
Les porteurs de bllleis de retour de toutes elasscs sont 

autorísés 4 utlllser ces servlces, et des blllets simples de 
ir. et 2* classes soiit délivrés de ou pour Dlepi»'.

Pareours entre Dieppe el Paris (service Journaller.i : Dieppe 
(gare des voyageurs •, ucpart ; 1 h. 41, 7 h. 41, 13 h. 41,
19 h. 41 ; Parls-Salnt-Lazare, arrivée : 9 h. 40, 15 h. '0,
21 h. 40, 3 h. 40.

Pareours entre Paris el Dieppe (service.Journalier'' : Paris- 
Salnl-Lazare, - épart ; 3 h. 33, 9 h. 33. 15 h. 33, 21 li. 33 ;
Dieppe (gare des voyageurs), a—Ivée : I I  h. 35, 17 h. :*5,
23 h. 35, 5 h. 35.

Les voyageurs sont admis dans ces trains dcns la llnilti- 
des places disponibles. Sous la méme résevrc. les bagages 
sont acceiRés 4 Fcureglstrement jusqu'4 concurrence de 
30 kilos par voyageur.

!

L E S  M A N U S C H IT S  ~ 0 N  IN S E R E S  WS S O N T  P A S  R E N D u S  

J a u n ial e ifc n té  p*T df» ty«oar«»i>M »v»<llau*«.
CaapoaiUon. 84. A « l »P «-K ly «fc ». —  J . P I N t L .

Le gérant ; Vieron Laüvbrgnat.
Imprlmerle, 19, roe Cadet, París. — C. Marty.___
J f o c * i» r « ~ r ¿ í a H r «  aeé B ta b l i t i e m e n t t  U a r in o n i.  

B p M a le m e n t c a n itru itc s  p our  t  B ze e ls io r  » .

Ayuntamiento de Madrid
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